

À ma maman, qui a relu et corrigé ce travail colossal.

Merci, je t'aime.
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Le Havre

Lucie n’arriva pas à soutenir le regard de l’homme qui se trouvait en face d’elle. Elle n’avait aucun doute sur son identité, il s’agissait bel et bien de son père. Il était exactement comme dans ses souvenirs: grand, élancé, le regard soutenu par des cernes prononcées. Ses cheveux s'étaient néanmoins dégarnis avec le temps et il avait pris un peu de poids. Quelques pattes d’oie encerclaient ses yeux. Et surtout, il était vivant. Il semblait même en excellente santé, assis derrière son bureau de bois, le regard bienveillant, un sourire sur le visage.

Une fois la surprise passée, elle sentit une colère sourde l'envahir peu à peu. Depuis toutes ses années, elle l’avait cru mort. Un nouveau mensonge venait d’éclater. La jeune femme se glissa à nouveau derrière Isaac sans un mot, ne sachant comment réagir. Son ami, abasourdi par la révélation, s'était figé. Hayden s’éclaircit la gorge, incertain d'avoir compris les enjeux qui se déroulaient dans la pièce. - Galland, c’est ça?

Mason fusillait Lucie du regard. Il avait la conviction soudaine qu'à cause de cette nouvelle découverte, leur halte en France allait s’éterniser. Il n’avait pas la moindre envie de se retrouver à nouveau engagé dans une organisation secrète. La tension était palpable dans la pièce.

Arthur Galland se rassit à sa place, visiblement blessé par le repli de sa fille. Il s’était levé, s’attendant à ce que celle-ci se jette dans ses bras, mais la jeune femme s’était murée dans un silence furieux et ses yeux fixaient le sol. Il se racla la gorge pour évacuer le malaise grandissant.

- Oui, reprenons.

Assis dans son fauteuil, Lucie lui trouvait un air de ressemblance avec Kinkade et elle s'en voulut de se sentir intimidée par sa présence.

- Je me nomme Arthur Galland. Il y a plusieurs années de cela, j’ai fondé cet abri pour accueillir les victimes du DAIP.

Hayden faillit s'étrangler. Il faisait enfin le lien entre le responsable et Lucie.

- Vous êtes le rêveur, celui qui s'est échappé ?

Les membres du Clan se regardèrent entre eux sans vraiment comprendre. Comment pouvaient-ils se retrouver en présence de deux rêveurs? Liés par le même sang, de surcroît. Bien qu’en colère, Lucie fit encore un pas en arrière. Elle avait le même ressenti que Mason. L’envie de demander une voiture pour quitter cet endroit au plus vite lui tordait le cœur. Comment pouvait-il seulement être en vie?

- Je sais que cela peut sembler inconcevable. Le fait est que j’ai perdu mes pouvoirs il y a de cela plusieurs années, lors d'un accident.

Lucie grimaça. Elle savait exactement à quoi son père faisait allusion. Voyant qu’il avait réussi à capter l’attention de sa fille, il continua d’une voix lente:

- Je m’excuse d’avance des nouvelles que vous allez découvrir ici. Le DAIP est assez doué pour cacher les vérités qui le dérangent.

- Qu’est-ce qui vous dit qu’on a envie de rester ici?

La voix de Lucie, hostile, fut accueillie par un long silence. Mason la regarda avec étonnement et un petit sourire étira peu à peu ses traits. La situation n’était peut-être pas aussi définitive qu’il le pensait. Arthur Galland répondit d’une voix calme:

- Park n’est pas la personne la mieux placée pour vanter les mérites de notre communauté. Nous travaillons ici dans un même but, celui de protéger les connecteurs engagés dans les différents Secteurs. Toute force supplémentaire est la bienvenue.

Isaac passa une main dans ses cheveux. Si ses amis restaient méfiants, un sourire optimiste venait d'apparaître sur son visage, un sourire presque... intéressé. Lucie sentait Mason s’impatienter. Hayden s’avança pour demander plus d’explications:

- Comment ça, « protéger » ?

Galland sourit. La lueur de curiosité dans le regard du nouveau venu était de bonne augure.

- Nous organisons des raids afin de libérer un maximum de connecteurs. Nous les emmenons ensuite ici, pour les informer de la situation et les soigner. Une fois que leur état est stable, je leur fais une proposition, identique à celle que je vais vous faire.

Tous le regardèrent, bouchebée. Lucie le trouvait vieux jeu et trop autoritaire. Elle regrettait sa vie d’avant, malgré les rêves et les cauchemars qui la hantaient jour et nuit... Galland rompit alors le silence qui venait à nouveau de s'installer.

- Nous cherchons des membres volontaires pour nous aider dans cette quête. En échange du gîte et de notre protection – car vous n’ignorez pas que le DAIP est déjà à votre recherche – nous vous demandons simplement de vous plier à quelques règles élémentaires de vie en communauté.

- Obéir, encore! cracha brusquement Mason.

C’en était trop pour lui, il se tourna vers Hayden.

- Dis-lui qu’on s’en va, on n’est pas intéressé par sa proposition.

Mais le mireur lui fit signe de se taire.

- Et quelles sont ces règles? demanda Hayden en ignorant le regard furieux de Mason.

- Oh, elles sont très simples, sourit Galland. Ici, nous travaillons en commun sur un seul objectif: réduire le nombre de connecteurs pris au piège dans les Secteurs. Nous ne sommes pas véritablement armés pour lutter contre une organisation aussi importante, mais nous faisons de notre mieux pour venir en aide à ceux qui en ont besoin.

L’intérêt d’Hayden était palpable, tout comme celui d'Isaac. Les deux hommes se regardèrent en silence avant de se retourner vers leurs amis. Mason soupira et protesta.

- C’est une blague? murmura-t-il.

Arthur Galland se leva et se dirigea vers la porte.

- Vous n’êtes pas obligés de nous rendre réponse immédiatement. Des chambres vous ont été préparées dans notre résidence, vous pouvez sans autre sortir et visiter les alentours en attendant de m’indiquer quel est votre choix. Je vous demande toutefois, si vous décidez de vous en aller, de ne pas nous quitter de votre propre-chef. Nous tenons à notre… discrétion.

Il ajouta à l’intention de Lucie:

- Vous devez être fatigués. Lucie, cela me ferait plaisir de partager un repas avec toi, avant que tu ne songes à aller te reposer. Nous devons parler.

Elle leva enfin les yeux, lasse.

- Merci pour votre accueil. Nous allons réfléchir à votre proposition.

Sans un mot de plus, la jeune femme quitta la pièce, suivie du reste du groupe. Mason souriait. Le comportement de la rêveuse commençait à lui plaire!

La femme qui les avait conduits jusqu’au bureau les attendait toujours dans le couloir. Elle leur fit signe de la suivre et les accompagna dans un rapide tour de la propriété. Elle leur présenta le rez-de-chaussée, la pièce à vivre principale, ainsi que les chambres. La demeure était composée de trois étages, chacun d’entre eux constitués de quatre petites chambres doubles ainsi qu’une salle de bains commune. La visite ne dura que quelques minutes. Lucie avait de la peine à tenir les yeux ouverts et sa main la faisait horriblement souffrir. Les anciens habitants de Sota grimpèrent un long escalier de bois et atteignirent alors le troisième étage.

- Il n’y a personne qui séjourne ici actuellement, cet étage sera le vôtre. En ce qui concerne la répartition des lits, je vous laisse vous mettre d’accord. Le petit-déjeuner est disponible à huit heures, le repas de midi à treize heures et le repas du soir à vingt heures, sauf exception. La cuisine en self-service se trouve au sous-sol.

La guide avait un regard noir et des pommettes saillantes, légèrement masquées par des cheveux blonds aux reflets dorés. Lucie trouva l'ancienne connectrice très belle et son regard s’attarda sur l’une de ses mains à laquelle il manquait plusieurs doigts. Elle frissonna.

- Ici, pas de système de surveillance. Si vous avez besoin de quelque chose, il faut descendre au bureau de la conciergerie qui se trouve à l’entrée. Un local de lavage est disponible si vous souhaitez dépoussiérer vos vêtements, il se trouve également au sous-sol. Je vous souhaite la bienvenue au Havre et j’espère que vous vous y sentirez comme chez vous.

Hayden la remercia et, alors qu’elle s’éclipsait, se retourna vers ses amis.

- Penny, Lucie, vous prenez la chambre du fond. J’occupe-rai celle du milieu. Isaac et Mason, la troisième. Pour l’instant, regroupons-nous dans celle que je viens de désigner comme étant la mienne.

Il ouvrit la porte de la pièce et fit signe à ses amis d’y entrer. La chambre n’était pas très grande et ils durent se serrer pour y tenir à cinq. Elle était simple mais décorée avec soin. Un vase rempli de fleurs égayait le mobilier en bois foncé. Les draps de lit, également fleuris, se mêlaient à merveille avec le plafond en lamelles de bois claires. Une fenêtre donnait sur l’extérieur et la rêveuse s’en approcha. Durant les mois passés au Secteur, le parc avait été son refuge, puis son alibi. Elle était curieuse de voir à quoi ressemblait la vie de son père, malgré la colère qui bouillonnait au fond de son estomac. Et ce qu'elle vit lui coupa le souffle.

La maison était évidemment isolée, mais le paysage qui s’offrait à elle était magnifique, plongé dans la lumière du matin. Lucie ouvrit la fenêtre pendant que ses amis s’asseyaient sur les lits. Une brise agréable s’introduisit dans la pièce. Les alentours du Havre étaient beaucoup plus bruyants que Sota. La jeune femme pouvait entendre des gens parler et même des enfants crier et rire. Le vacarme classique d’un quartier résidentiel. Son cœur se gonfla en songeant à sa propre maison. Mais sa joie fut de courte durée. Elle n'était pas de retour chez elle. Le Havre n'était qu'une prison de plus.

La jeune femme referma la fenêtre et rejoignit ses amis. Mason et Hayden se disputaient. Penny soutenait l’avis du mireur et Isaac, silencieux, écoutait d'une oreille attentive. Lorsque la rêveuse s’approcha, le connecteur se sentit encouragé par le soutien qu’elle lui avait déjà manifesté.

- Le DAIP aussi semblait bien sous tous rapports, et on a quand même fini par le fuir!

- Leurs buts ne sont pas du tout similaires, ils aident des gens comme nous…

Penny ajouta:

- Je crois que j’aimerais bien me rendre utile pour les autres connecteurs… Pour... enfin, pour éviter ce qui s’est passé pour nous…

Un silence douloureux s’installa suite à sa déclaration. Mason était appuyé contre l'un des murs de la chambre, l’air lugubre. Lucie observait la scène, debout, les bras croisés, quand Isaac prit enfin la parole.

- Rien n’est définitif, non? Est-ce qu’on ne pourrait pas rester quelques jours et aviser ensuite? Nous sommes libres de partir quand nous le voulons. Profitons de nous reposer ici.

Lucie n’avait pas envie de rester. Se trouver aussi proche de son père lui donnait la nausée... Le savoir vivant aurait dû la remplir de joie, mais son coeur se brisait à cette pensée. Pourquoi n’avait-il jamais pris la peine de la contacter? Il lui avait tant manqué et la vérité ne lui apportait aucun réconfort. Galland, une fois débarrassé de son don, l’avait laissée se débrouiller seule.

Lucie restait silencieuse, ce qui eut le don d’agacer Ma-son, qui projeta sa colère sur elle.

- C’est quoi cette histoire avec ton père d’ailleurs?

Elle lui jeta un regard noir et avant qu'Isaac ne puisse intervenir, elle répliqua froidement:

- Mon père est censé être mort, ok? Je n’ai pas plus envie que toi de rester ici et d’admirer la belle vie qu’il s’est construite sans moi. Alors ferme-là.

Elle le rabrouait pour la première fois. Celui-ci la fixa d’un air noir et un sourire naquit lentement sur ses lèvres.

- T’as quand même un peu de caractère quand tu veux. Je préfère ça.

Isaac éclata de rire. L’ambiance de la chambre se détendit immédiatement. Hayden reprit le cours de la discussion laissé en suspens.

- C’est une bonne idée. Nous devrions commencer à planifier notre avenir. Et... peut-être pourrions-nous leur demander de l’aide afin de retrouver ceux qui n’ont pas réussi à nous suivre?

Isaac hocha la tête, l'air grave, et Penny conclut la discussion en ajoutant:

- Nous resterons ensemble quoi qu’il advienne.

Lorsque Lucie se glissa dans le lit fraîchement préparé pour elle, elle soupira de soulagement. Elle avait enfin retiré le pull couvert de sang qu’elle portait depuis de nombreuses heures et l'eau fraîche de la douche lui avait fait du bien. La jeune femme n’avait aucune envie de rester au Havre, mais rien ne l’empêchait de profiter de ce qui l’entourait, en attendant de savoir quelle serait leur prochaine destination. Elle s’endormit en quelques secondes.

Penny la réveilla en la secouant gentiment. Ce n’était pas plus le geste que le toucher qui lui fit ouvrir les yeux. La jeune connectrice retira sa main lorsqu’elle vit que la rêveuse était réveillée.

- Bien dormi? demanda-t-elle, le regard triste. C'est déjà la fin de la journée.

Les garçons les rejoignirent quelques minutes plus tard, à l’extérieur de la demeure. C’était une très vieille bâtisse qui surplombait un immense domaine agricole. Plusieurs hangars entouraient la maison principale et faisaient office de résidences pour les autres habitants. Le terrain non cultivé autour d’eux s’étendait à perte de vue. Plusieurs personnes les saluèrent en souriant et quelques jeunes vinrent les observer de plus près, curieux. Le jour déclinait lentement. Les lettres inscrites sur le mur de la demeure brillaient sous les derniers rayons de soleil. Elle lut à voix haute:

- « Le Havre »

La petite troupe décida d’aller découvrir les alentours et elle s’engagea sur l’unique route qui desservait la ferme. Son père n’avait pas menti, elle ne vit aucun garde ni aucun portail. La jeune femme jeta un coup d’œil à Hayden, dont le visage était plus serein. Il appréciait ce qu’il voyait et semblait de plus en plus convaincu par l’offre de Galland. Ils firent encore quelques pas en direction de la forêt, avant qu’un homme ne les siffle au loin et leur fasse signe de s'arrêter. Le groupe d'amis se trouvait à l’orée de la forêt, à une centaine de mètres de la résidence. Ils revinrent sur leur pas, obéissants. C’était le dénommé Léon qui les avait hélés. Lorsqu’ils se retrouvèrent à sa hauteur, le jeune homme leur signala:

- Interdiction de franchir la forêt. Passé cette distance, on ne peut garantir votre sécurité.

Il portait un lourd sac et Hayden lui offrit son aide. Celui-ci l’accepta vivement et lui passa l’une des anses.

- Pas facile de voyager léger lorsqu’on envisage de s’introduire dans le Secteur principal du DAIP… commenta-t-il.

- Dans combien de Secteurs vous êtes-vous infiltrés? demanda Isaac.

- C’était seulement mon deuxième raid. Depuis que nous avons appris que la rêveuse était là-bas, nous avons dû réduire nos intrusions, afin de ne pas nous faire trop remarquer... Notre but était de la retrouver, mais nous avons été un peu dépassés par le nombre de connecteurs blessés à prendre en charge.

Il s’adressait à Isaac sans aucun regard pour Lucie. La jeune femme comprit que les habitants du Havre n’étaient pas dans la confidence de sa condition. Elle se força à regarder le sol. Léon s’exclama ensuite:

- C’est à Park que vous devriez poser vos questions, c’est lui qui a le plus d’expérience! Il a participé à plus d'une dizaine de missions en tant que meneur, et à chaque fois, ce fut une réussite! C’est notre meilleur élément, ici.

Léon lui était sympathique malgré leur rencontre chaotique. Il était souriant et semblait plein de bonne volonté. Ses longs cheveux bruns lui donnaient l’air beaucoup plus jeune qu’il ne devait l’être en réalité. Ils finirent par se retrouver à nouveau devant la demeure principale du domaine agricole.

- En parlant du loup! s’exclama Léon.

Park était en train de sortir de la maison et les ignora. La politesse n’était pas son fort. Il marchait d’un pas rapide en direction de l'un des hangars avant de s’y engouffrer.

- Il est toujours comme ça? demanda Penny.

Léon sourit.

- N'attendez pas un signe sympathique de sa part. Il voue corps et âme à la cause des Séditieux et ne perd pas de temps avec les mondanités.

Lucie connaissait ce trait de personnalité. Lane en était l’exemple parfait, et l’aversion qu’elle avait pour le médecin du Secteur se redirigea automatiquement vers Park. On ne tirait jamais rien de bon de quelqu’un trop investi. Hayden jeta un coup d’œil à l’endroit où Park s’était éclipsé et Lucie distingua une lueur d’envie dans son regard noir.

- Bon, assez divagué… ajouta alors Léon. Galland m’a demandé de vous informer qu’il vous attendait dans son bureau.

Cela ne faisait que quelques heures qu’ils étaient là et déjà, Lucie sentait un nouveau poids peser sur ses épaules. Elle serra les dents et suivit ses amis d'un pas lourd, récalcitrante à l’idée de se retrouver à nouveau dans la même pièce que la personne qui avait décidé de l’abandonner. Son cœur se serra. Elle avait envie de revoir sa mère.

Lorsqu’ils entrèrent dans la petite pièce, Galland les accueillit d'un geste de la main. Assise sur son bureau, une petite fille souriante les attendait également. Arthur passa une main sur la tête de l’enfant et les salua:

- Laissez-moi vous présenter notre petite mascotte du Havre.

Lucie se crispa lorsqu’elle vit son père tapoter la tête de

l’enfant avec affection et elle détourna le regard. Un frisson de jalousie emplit son coeur.

- J’avais envie de vous présenter un nouvel argument de taille, avant que vous ne m’annonciez votre décision.

Il rit, amusé par sa propre plaisanterie. La fillette était minuscule, comparée aux silhouettes qui remplissaient la pièce. Il se pencha en avant et murmura quelque chose à l’enfant qui s’esclaffa.

- Venez lui serrer la main. Saluez-la poliment, demanda Arthur.

Déconcerté, Hayden fut le premier à s’avancer. Il tendit une main, que la petite saisit avec avidité. Un air hébété s’installa alors sur ses traits. Penny et Isaac, sans un mot et intrigués, firent de même. À l’instar d’Hayden, les deux anciens habitants de Sota restèrent bouchebée. Lucie releva son regard. Le silence qui régnait dans la pièce était troublant. Mason s’approcha à son tour et tendit sa main, de mauvaise foi, sous le regard d'Hayden, qui le sommait d'obéir. À l’instant où la fillette frôla sa main, il bondit en arrière, comme s’il venait d’être brûlé. La fillette éclata de rire devant sa surprise.

Galland venait de gagner la curiosité de Lucie. Elle s'avança d’un pas méfiant vers la fillette. Qu’allait-il inventer pour les forcer à rester? Elle attrapa la main tendue et fixa l’enfant aux yeux noisette avec crainte. Mais rien ne se produisit. La paume de la fillette était froide et moite. Lucie retira sa main, plus agacée encore devant son incompréhension. Isaac murmura:

- C’est la nouvelle chuchoteuse, c’est ça?

Un long frisson remonta le long de sa colonne vertébrale. La petite fille ne devait même pas avoir dix ans. Galland éclata de rire.

- La nouvelle chuchoteuse? Bon dieu non!

Il ajouta d’une voix mesurée, certain de son effet.

- Je vous présente Esmeralda, notre rêveuse la plus jeune de cette pièce.

Lucie recula vivement, comme si on venait de la gifler pour la deuxième fois de la journée.
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Timmy et les autres

Lucie fixait l’enfant. Ses yeux noisette s’accordaient parfaitement avec les longs cheveux bruns qui ondulaient sur ses épaules. La couleur de sa peau était bien plus foncée que celle de la rêveuse. Son sourire s’agrandit et elle adressa un « bonjour » général. L'accent hispanique confirma les doutes de Lucie.

Heureux de l’effet qu’il venait de produire et de l’attention désormais totale du groupe, Arthur Galland précisa:

- Je comprends que cette annonce puisse vous étonner. Sachez que de nombreuses choses diffèrent de ce qui vous a été enseigné au Secteur Sota.

Lucie se retourna et chercha l’approbation dans les yeux d’Isaac. Le mireur lui fit comprendre qu’Arthur Galland disait la vérité. Mason frottait sa main sur son bras pour effacer le picotement désagréable.

- Qu’est-ce que ça veut dire? Il en existe plusieurs?

Le responsable du Havre s’assit à son bureau, tandis que la fillette sauta au sol. Elle s’approcha de Lucie, qui s’était reculée, et attrapa sa main. D’une voix pleine de sympathie, elle dit à la jeune femme dans un français bancal:

- Je suis comme toi.

- Esmeralda avait hâte de te rencontrer, elle est contente de ne plus être la seule… atypique du Havre.

Lucie se dégagea de l’emprise de l’enfant qui baissa la tête, déçue. La froideur de sa main lui rappelait Natasha, sans certitude. Arthur lui sourit gentiment et lui demanda de retourner auprès de sa mère qui l’attendait à l’extérieur.

Celle-ci acquiesça et obéit tristement. Ils étaient tous silencieux et Hayden posa alors une question qui leur brûlait les lèvres:

- Combien existe-t-il de rêveurs? Et de chuchoteurs?

Galland se leva et fit quelques pas dans la petite pièce. Lucie trouvait le bureau étouffant.

- Personne ne le sait exactement. Ni nous, ni le DAIP. Ce qui est certain par contre, c’est que le Département tient à ce que cela reste un secret.

- Mais pourquoi? s’étonna Penny.

Hayden s'interposa:

- Lorsqu’on réduit l’offre, la demande est plus grande n’estce pas? Le DAIP veut en être le seul bénéficiaire.

- Exactement. Nous avons eu la chance de pouvoir rencontrer Esmeralda avant qu’elle ne soit identifiée par les services du Département.

Lucie était immobile et perplexe.

- Elle est trop jeune… murmura-t-elle lugubrement.

Comment pouvait-elle seulement comprendre les enjeux de son pouvoir? Et les vies que cela impliquait? Elle sentit une colère sourde envahir son esprit. Le Havre n’avait rien de réellement différent du Secteur Sota. Chacune des entités profitait de l’inexpérience de sa rêveuse pour en tirer avantage. Elle fixa durement son père qui soutint son regard, l'air grave.

- Nous n’utilisons pas son don ici.

- Pardon?

Galland s’appuya contre le mur opposé à son bureau. Son visage était dur, toute trace d’allégresse avait quitté ses traits.

- Nous ne faisons pas de connexions, ici. Esmeralda se contente de nous raconter ses rêves. Il est vrai que ses explications sont souvent confuses, mais nous ne pouvons pas nous permettre de lui dévoiler certains détails un peu trop... sombres. Nous ne lui imposons pas de connexion.

Il marqua une courte pause et se gratta la nuque avec un petit sourire.

- C’est pour cette raison que nous aimerions que vous restiez. Nous avons besoin de toi, Lucie, et de votre aide à tous.

Son regard cherchait celui de sa fille, mais celle-ci fixait le sol avec mauvaise humeur. Mason surprit tout le monde en prenant la parole pour la défendre:

- Vous croyez qu’elle va accepter et se jeter dans vos bras? Vous l’avez abandonnée il y a plus de vingt ans!

Il s'approcha de la jeune femme et lui fit une grimace compatissante. Hayden sentit monter la tension de la pièce et tenta de la désamorcer du mieux qu’il put.

- Nous… nous n’avons pas encore pris de décision. Nous avons besoin d’en savoir plus avant de pouvoir vous répondre.

Galland hocha la tête et retourna s'asseoir. Son regard n’avait pas quitté sa fille.

- Vous pouvez restez ici aussi longtemps qu'il vous plaira.

Isaac fit un signe de tête pour indiquer à ses amis qu’il était temps de prendre congé de leur hôte. Mais avant de sortir, Lucie releva la tête et demanda:

- Est-ce qu'il est possible de rencontrer les connecteurs que vous avez aidés à fuir Sota?

- Bien sûr. Ils sont à l’infirmerie du premier hangar.

Elle hocha la tête et suivit Isaac qui lui tenait la porte.

- Sortons quelques minutes, proposa l’ancien mireur à son amie.

Tandis que les autres membres du groupe se rendaient en cuisine pour chercher leur repas du soir, Lucie emboîta le pas à Isaac. Le temps était agréable, ni trop chaud, ni trop froid. Le soleil était déjà tombé et quelques réverbères éclairaient les alentours. Plusieurs personnes passèrent devant eux et les saluèrent. Isaac s’approcha de Lucie et lui murmura:

- Qu’est-ce que tu penses de tout ça?

Son regard, bienveillant, brillait sous la lumière d'un des réverbères. Lucie ne savait pas très bien quoi lui répondre.

- Leur cause est honorable. Mais je me méfie de... de ce qui n’est pas dit.

Il semblait du même avis qu’elle.

- Hayden et Penny semblent convaincus par les discours de ton père.

- Galland… corrigea la jeune femme.

Elle n’avait pas envie d’être liée à cet homme. Un courant d’air passa sur son visage et la fit frissonner.

- Qu’as-tu ressenti en touchant la rêveuse?

Isaac se passa la main dans les cheveux.

- Pareil qu’avec toi, mais en moins fort. Peut-être parce qu’elle est plus jeune, je ne sais pas. Mais c’est certain qu'elle a un don, nous l’avons tous senti. On devrait essayer d’en savoir plus et accepter de rester ici quelques temps.

Lucie sentait qu’il n’était plus le même. Le garçon léger et joyeux laissait place, semaine après semaine, à un jeune homme sérieux et empreint de réflexion. Des rides étaient apparues sur son front, suite à ses nombreuses inquiétudes. Isaac avait mûri et semblait réellement réfléchir à la possibilité d’accorder son aide aux Séditieux pour tenter de dissoudre le DAIP.

Lucie se dirigea vers les hangars qui entouraient la maison principale. Ceux-ci, dans la pénombre, paraissaient immenses. Elle choisit le premier d’entre eux et y entra d’un pas décidé, Isaac sur ses talons. L’intérieur du bâtiment était similaire à celui de la résidence, plutôt vieillot mais accueillant. Ce n’était pas très grand. Un petit bureau en bois était installé devant un couloir qui distribuait plusieurs pièces. Un infirmier était en train de remplir un calendrier lorsque Lucie se présenta.

- Bonsoir, je souhaite rencontrer les connecteurs qui viennent d’arriver, ceux du Secteur Sota.

L’homme grisonnant leva la tête et l’observa avec lenteur. Il jeta ensuite un coup d’œil à l’horloge murale qui indiquait plus de vingt heures.

- Revenez demain, il est trop tard et la plupart d’entre eux sont mal en point.

Lucie frissonna. Elle avait besoin de savoir combien de personnes étaient là par sa faute. Une porte s’ouvrit derrière eux et la voix de Park résonna dans l’entrée:

- C’est bon, laisse-les passer. Ce sont leurs amis.

L’infirmier haussa alors les épaules.

- C'est d'accord, mais ne tardez pas trop.

Lucie voulut remercier le meneur mais celui-ci s'éclipsa rapidement dans l’une des chambres, sans un regard à leur attention.

- Qu’est-ce qu’il fait là ? marmonna-t-elle.

L’infirmier l'entendit et répondit:

- Des Séditieux ont été blessés lors de l’intrusion. Park est toujours le premier à venir voir comment se portent ses coéquipiers.

Il y avait un certain respect dans sa voix qui intrigua Lucie. Elle avait de la peine à comprendre pourquoi tout le monde vouait de tels égards à quelqu’un d’aussi taciturne et solitaire.

- Il y a beaucoup de meneurs, au Havre? demanda Isaac.

L’infirmier acquiesça et Lucie savait qu’Isaac ne posait pas cette question sans arrière-pensée. Elle le connaissait assez pour savoir que, malgré son air calme et résigné, il était déjà en train de mettre en place un plan pour retourner à Sota. Personne n’avait accepté le fait d’avoir quitté le Secteur en laissant des amis derrière eux. L’infirmier précisa:

- Park, Gautier, Rojas, et bien sûr Galland, lorsqu’il n’est pas obligé de rester pour des questions administratives.

Cependant, Rojas est à l’infirmerie depuis son dernier raid...

Pour vos amis, première porte à droite.

Lucie le remercia et poussa le battant indiqué. Sans un mot, les deux jeunes entrèrent. La chambre était plongée dans la pénombre et ressemblait comme deux gouttes d’eau au Centre médical du Secteur. Mais si le Secteur Sota était sponsorisé par de riches actionnaires, ce n’était pas le cas du Havre. Il y avait six lits rudimentaires et chacun d’entre eux était occupé. Le bruit régulier des machines électroniques rompait le silence. Lucie se figea. Elle reconnaissait plus d’un connecteur, mais c'est le visage de Timmy qui lui brisa le cœur.

Il était allongé sur le dernier lit et son regard fixait le plafond, l'air égaré. L’adolescent semblait très fatigué, sans pour autant réussir à dormir. Lorsqu’il les entendit s’approcher, il tourna lentement la tête. Son regard s’écar-quilla de frayeur quand il reconnut la rêveuse. Lucie tenta de lui sourire mais ce ne fit qu’attiser sa peur. Il voulut se redresser, terrifié, mais la douleur le maintint allongé. Ses traits étaient tirés et son visage creusé. De grosses gouttes de transpiration coulaient le long de ses tempes et il se mit à gémir.

- Je… va-t’en! Ne m’approche pas!

Isaac s’avança et s’interposa entre Lucie et le jeune connecteur.

- Calme-toi, nous ne venons pas pour travailler. La rêveuse voulait savoir comment tu te sentais.

Mais le garçon ne semblait pas entendre ce qu’Isaac luidisait. Il tendait les mains devant lui afin de se protéger.

L’une d’entre elles était bandée et le pansement remontait jusqu'à son épaule.

La jeune femme avait du mal à respirer, horrifiée. Elle s'échappa de la chambre et ferma la porte derrière elle.

Elle avait reconnu d’autres visages endormis, mais celui de Timmy la bouleversait. L’infirmier arriva à cet instant, un plateau dans les mains.

- Où sont les autres? lui demanda-t-elle.

Elle se souvenait de la discussion de Léon lors de leur arrivée au Havre. Il devait y avoir huit blessés et le compte n’était pas bon. L’infirmier posa le plateau métallique et observa quelques secondes la jeune femme. Il annonça alors:

- Je suis au regret de vous informer que les connecteurs n’ont pas tous survécu au transfert. Ceux qui sont alités actuellement ne sont pas en bon état, plusieurs interventions sont prévues pour demain.

- Des interventions?

Elle lui demanda des indications sur l’état de Timmy qui se trouvait toujours avec Isaac.

- Le jeune garçon du bout? Oui, demain nous l’amputerons du bras gauche.

- L’amputer? Mais pourquoi?

L’horreur la saisit et la vision de Célia, allongée sur le sol du carré d’Isaac, s’imposa dans son esprit.

- La main que nous avons prévu de couper est actuellement en train de le tuer. L’infection se propage et je crains bien qu’il ne soit déjà trop tard au vue de sa fièvre élevée.

Lucie avala péniblement sa salive.

- Mais comment est-ce que sa propre main peut être en train de l’empoisonner? Je ne comprends pas...

L'infirmer soupira.

- Ce jeune homme a subi une connexion trop importante...

Lucie revoyait sans cesse le visage apeuré de Célia qui tentait de la rassurer sur son état. Elle murmura:

- Vous êtes en train de me dire que sa main... Elle s'est... figée?

L’infirmier hocha la tête.

- Exactement. Heureusement pour lui, la connexion a été interrompue assez rapidement. Ce qui me consterne, ce sont les soins qu’il a reçus suite à cet événement.

- Qu’est-ce que vous voulez dire?

Lucie sut à cet instant qu’elle allait haïr ce qu’elle allait entendre. L’infirmier attrapa à nouveau son plateau et, d’un air lugubre, l’informa:

- Il aurait fallu l’amputer aussitôt. Au lieu de cela, on lui a administré des calmants. Mais cela ne fait que repousser une mort certaine.

Lucie se sentit défaillir alors que l'infirmier continuait:

- J'imagine que le Département voulait encore profiter de son énergie avant qu'il ne meurt.

Les yeux de la jeune femme se remplirent de larmes, mais au fond d’elle bouillonnait une rage sourde. La colère était si forte qu’elle sentait ses joues rougir. Elle songea à Lane, puis à Pauline, au sourire mielleux de Kinkade.

Tous étaient dans la confidence.

- Pourquoi vous ne l’opérez pas tout de suite? demanda-telle, sans pouvoir cacher la colère qui la rongeait.

Son ton était amer, mais elle restait polie.

- Le bloc opératoire est déjà occupé.

L’infirmier voulut poser une main réconfortante sur son épaule, mais elle esquiva l’étreinte et baissa vivement la tête. Il ne fallut que quelques secondes à l’infirmier pour faire le lien avec la couleur de ses yeux et découvrir son identité. Il lui murmura d'un ton compatissant:

- Vous êtes responsable de ses blessures, n’est-ce pas?

Lucie ne lui répondit pas. C'en était trop. Sans un mot, elle s'enfuit dans la nuit en claquant la porte du hangar derrière elle. Elle croyait bien faire, mais elle avait tué, blessé, torturé. Elle s’adossa au mur extérieur, se laissa glisser sur le sol, et ferma les yeux. De longues larmes coulaient silencieusement le long de ses joues.

Lorsque la porte s’ouvrit à nouveau, quelques minutes plus tard, Isaac apparut, lui aussi lugubre. Il soupira bruyamment et Lucie releva la tête, lentement, le regard brillant de haine.

- C'est d'accord. Aidons les Séditieux à faire tomber le DAIP.

Le jeune homme s'agenouilla à sa hauteur et la tira contre lui. Elle se laissa faire. L’énergie d’Isaac lui électrisa le corps.
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Arthur Galland

Lucie était très mal à l’aise. Son père la regardait en souriant, heureux de pouvoir partager un moment en tête-à-tête avec elle.

- Est-ce que ça te plait? demanda-t-il en pointant le contenu de son assiette.

Elle trifouillait dans celle-ci depuis plusieurs minutes, et le bruit de sa fourchette comblait le silence embarrassant qui s’était installé entre eux. La jeune femme avait finalement accepté son invitation, sur les conseils d’Isaac:

- Tu pourras lui demander ce que tu veux, profite de ton statut!

Plus d’une semaine s’était écoulée depuis leur arrivée au Havre, et lorsqu’ils avaient indiqué au reste du groupe qu’ils souhaitaient rester, Hayden et Penny s’étaient réjouis de leur décision. Mason, quant à lui, avait failli s’étouffer avec la tartine qu’il était en train de manger. Depuis cette annonce, son humeur était massacrante et il ne l’avait jamais autant fusillée du regard. La main de Lucie se raidit sur sa fourchette.

- C’est bon, répondit-elle d’une petite voix.

Après plusieurs mois passés sur le sol américain, la jeune femme était contente de retrouver une alimentation qui se rapprochait un peu plus de ce qu’elle connaissait. Son assiette était composée d'un ragoût de viande fumant avec quelques légumes de jardin cuits à la vapeur.

Ils mangeaient en silence dans le bureau de son père. Au contraire du DAIP, le Havre ne possédait pas de salle privée pour les invités, ni de restaurant. La maison principale était dotée d’une grande cuisine au sous-sol. Chaque jour, deux cuisiniers, des anciens connecteurs, se démenaient pour nourrir une centaine de personnes sur le domaine.

Les habitants se rendaient à heure fixe en cuisine afin de se servir eux-mêmes et pouvaient ensuite manger où bon leur semblait. Le groupe d’amis avait très vite pris ses marques et s'asseyait sur l’herbe, devant la résidence, comme beaucoup d'autres. Les jours passaient et les œillades lancées dans leur direction s'arrêtèrent naturellement. Ni Galland, ni l’infirmier que Lucie avait rencontré, ne semblaient avoir parlé de son don à quiconque. Ses yeux bleus n’attiraient pas l'attention et la plupart du temps, elle se contentait de fixer le sol lorsqu'elle croisait quelqu'un.

Lucie n’avait recroisé ni Léon ni Park depuis qu’ils avaient décidé de rester, ce qui lui semblait être plutôt une chance.

Mason la détestait assez sans qu’elle doive encore supporter la froideur de quelqu’un d’autre.

- As-tu décidé quelle division tu souhaites intégrer?

La question de Penny était restée en suspens alors que Lucie réfléchissait. À Sota, les connecteurs étaient enrôlés en fonction de leurs capacités. Au Havre, tout était une question de choix. Mais la jeune femme se méfiait. Son expérience avec le DAIP lui intimait de se montrer prudente même si l’homme qui dirigeait les Séditieux était son père.

Cette information aussi resta discrète. Excepté ses amis, tout le monde ignorait ce qui la rattachait à cet homme.

Elle répondit prudemment:

- Je ne sais pas encore.

Lorsqu’ils avaient annoncé à Arthur Galland qu’ils souhaitaient l’aider dans sa quête, celui-ci s’était montré plus que satisfait. Il avait proposé au groupe de loger encore quelque temps dans la demeure principale, le temps de leur trouver un place dans les hangars. Il leur avait ensuite expliqué le fonctionnement du Havre:

- Notre communauté est fondée sur trois principes: l’éla-boration, l’exécution et la réparation. Park, que vous avez déjà rencontré, est l’un de nos meilleurs meneurs. C’est l’un des responsables de l’exécution.

Hayden et Isaac semblaient très intéressés par cette faction. Penny, quant à elle, avait déjà fait son choix et désirait rejoindre la section réparation. Celle-ci consistait à accueillir, soigner et réintégrer les nouveaux connecteurs. Mason, lui, s’en fichait. Lorsque ce fut le tour de Lucie de répondre, elle murmura à l’attention du responsable qui tressaillit:

- Peut-être à l’exécution, avec les garçons.

Arthur Galland s’essuya la bouche avec un coin de sa serviette.

- Tu sais, concernant ton choix de faction, je pense que ta place se trouve à l'élaboration. Notre prochaine mission n’est pas encore totalement définie et tu pourrais nous être utile.

Évidemment! Lucie grimaça. La liberté de choisir était réservée aux anciens connecteurs, pas à elle. La jeune femme porta une bouchée à ses lèvres à contre-cœur. Elle n’avait pas faim, malgré la cuisson parfaite du ragoût. Elle changea de sujet.

- Depuis combien de temps gérez-vous cette communauté ?

Arthur ne fit aucun commentaire sur la distance que sa

fille mettait entre eux. Il espérait pouvoir trouver les bons mots afin de calmer la colère qu’il lisait aisément dans son regard bleu.

- Depuis plusieurs années… Tout s’est enchaîné suite à l’accident de voiture qui nous a séparés.

- Je ne comprends pas comment c’est possible, rétorqua-

t-elle. Comment puis-je avoir reçu vos aptitudes alors que vous êtes toujours en vie? Cela n’a pas de sens. Est-ce que c'est un autre mensonge du DAIP ?

Lucie songeait à Natasha et à sa quête pour préserver sa

petite-fille. Sa main se crispa sur sa fourchette.

- Je ne savais pas non plus qu’il était possible de perdre son don.

Elle posa sa fourchette, le coeur battant.

- Expliquez-moi ce que vous savez.

Au fond d’elle, elle espérait secrètement pouvoir apprendre quelque chose d’intéressant sur sa condition qui lui permettrait peut-être de fuir ses responsabilités. Mais Galland lui dévoila alors la triste vérité:

- C'est un arrêt cardiaque qui a causé mon accident de voiture et ma mort, pas l'inverse.

Il hésita avant de continuer:

- Le Département venait de retrouver ma trace, je me sentais épié et suivi. Le stress de tout perdre et de vous mettre en danger n'a pas épargné mon corps, qui a fini par craquer. Lorsque je me suis réveillé, après l'accident, mon médecin m'a annoncé que j'avais eu beaucoup de chance.

Lucie resta figée.

- J’ai alors pensé que tu serais en sécurité si je disparaissais totalement du paysage.

- Vous avez fait croire à tout le monde que vous étiez mort?

Même à maman?

Elle revoyait sa mère pleurer, encore et encore, et ses poings se serrèrent.

- Il fallait que je le fasse croire au DAIP pour qu’ils te laissent en dehors de tout ça.

Lucie eut envie de lui cracher au visage.

- Mais le mal était déjà fait!

- J'en suis désolé. Lorsque je l'ai compris, il était trop tard pour te venir en aide. Réapparaître n'aurait fait que confirmer les doutes du Département.

Il la fixait intensément, l'air accablé.

- Je suis resté caché quelques années et j'ai ensuite fondé le Havre, afin de venir en aide à ceux qui en avaient besoin.

Lucie essayait de rester calme mais le ton peiné de son père l’agaçait.

- Si vous n’aviez pris, ne serait-ce qu’une fois, de nos nouvelles, vous auriez su ce qui m’arrivait…

Arthur Galland, malgré son apparente facilité à contrer chaque situation, s’était raidi dans son fauteuil.

- J’ai regretté chaque seconde de ce départ. Je comprends désormais que cette distance entre nous, que je pensais salvatrice, n'a fait que te rendre plus influençable. Lorsque j'ai appris ton arrivée à Sota, je n'ai cessé de planifier ton évasion.

Lucie baissa la tête. Elle ne supportait plus de fixer le regard bleu de son père. Celui-ci avait posé ses deux coudes sur la table, bien décidé à se faire entendre.

- Je m’en veux terriblement, mais je suis heureux que le destin ait choisi de nous rassembler aujourd’hui.

Ce n’était pas le destin qui les avait réunis. La jeune femme grimaça. C’était son envie de fuir, le courage d’Isaac, le dévouement de Célia. Le destin n’avait rien à voir avec ce dénouement.

- J’aimerais un téléphone, dit-elle simplement. J’aimerais appeler maman et lui dire que je vais bien.

Arthur se passa une main sur le visage en soupirant.

- Je ne pense pas que cela soit une bonne idée, Lucie.

- Vous m’avez déjà privé d’un père, est-ce que vous allez aussi m'empêcher de voir ma mère?

Galland soupira.

- Tu as un choix à faire, comme moi dans le passé. Notre position n’est pas enviable, Lucie. Nous sommes recherchés. Le DAIP est puissant, ils ont des mireurs un peu partout dans le monde, qui seraient plus qu’heureux de pouvoir rapporter la bonne nouvelle de notre position. Il faut laisser ta mère en dehors de tout ça, mais je ne t’apprends rien, n’est-ce pas?

Elle savait qu’il avait raison et elle le détestait d'avoir évoqué tout haut ce qu’elle refusait d’entendre. Tant que le DAIP subsistait, elle n’avait aucune chance de retrouver la vie qu’elle menait avant.

- J’intégrerai la faction de l’élaboration… dit-elle alors d’un ton las.

Elle lui demanda ensuite la permission de sortir de table et il hocha la tête.

- Lucie, dit-il, lorsque la jeune femme atteignit la porte.

Elle se retourna lentement, le coeur battant.

- Peux-tu me tutoyer, s'il te plait?

La jeune femme le fixa de longues secondes avant de quitter la pièce en silence. Sa colère n'était pas encore retombée.

Elle monta rapidement les escaliers en direction de sa chambre et ouvrit un tiroir de la commode en face de son lit. Le Havre avait fait livrer des vêtements à chacun d’entre eux. Il s’agissait de textiles de deuxième main, mais cela lui était bien égal. Elle était ravie de troquer sa couleur tournesol contre des habits plus ternes. Elle tira un vieux

t-shirt blanc ainsi qu’un short et enfila une paire de baskets.

Elle allait faire ce qu’elle faisait toujours lorsque son esprit n’arrivait pas à se calmer.

Lucie attrapa la petite lumière que lui avait donnée James et la glissa dans la poche de son short. Celle-ci lui servit dès qu’elle mit les pieds dehors. Ne connaissant rien au lieu qui l’avait accueillie, elle choisit un chemin au hasard et l'emprunta. Elle courut pendant plus d’une heure et la nuit finit par tomber complètement. Un point se réveilla au-dessus de l’une de ses hanches, la forçant à s’arrêter pour reprendre son souffle. Lucie grimaça en s’étirant.

Peu après son arrivée, un infirmier avait observé son bras et avait jugé qu’un nouveau plâtre était inutile. Il lui avait prodigué quelques soins, avant de lui poser un large bandage qu'elle avait gardé plusieurs jours. Désormais, un pansement d'une dizaine de centimètres masquait la blessure encore un peu rouge, qui cicatrisait doucement. Les douleurs revenaient parfois, comme à cet instant, quand elle en faisait trop. Un bruit la fit sursauter et la voix de Park résonna dans la nuit:

- Ce n’est pas prudent de s’éloigner autant.

Son ton était froid et ne marquait ni colère ni inquiétude. Un éclair de lumière vive l'aveugla et elle se couvrit le visage.

- Super, merci pour ça.

Il baissa le faisceau de sa lampe en direction de ses pieds et s’avança vers la jeune femme. La forêt qu’elle avait fini par rejoindre était dense et ne laissait pas passer la lumière de la lune.

- Qu'est-ce que...

- Je suis de garde cette nuit.

Il semblait avoir lu dans ses pensées. À sa surprise, il arracha la petite lumière qu’elle avait suspendue au col de son t-shirt, et une grimace apparut sur son visage. Il murmura.

- James…

Le Séditieux tendit l’objet à la jeune femme en faisant attention de ne pas la toucher.

- Comment vous saviez que j’étais là ?

Un ricanement s’échappa de ses lèvres tandis qu’il pointait la petite lumière qu’elle était en train de glisser dans sa poche.

- C’est un outil qui vient de chez nous. Il y a un microprocesseur là-dedans. J’ai pu suivre ton parcours dès que tu as quitté la demeure, sur nos écrans de surveillance.

Lucie s’exclama:

- Quoi?

Elle songea à Isaac et se sentit stupide de ne pas l’avoir écouté. Avec colère, elle attrapa l'objet et le jeta au sol.

Elle l’écrasa vivement avant de le lancer au loin dans les bois. Park la regarda faire avec une grimace narquoise fichée sur le visage. Il n’avait que deux expressions. De la froideur ou de la moquerie.

La jeune rêveuse, agacée, lui tourna le dos et se remit à courir. Park la suivit en marchant d'un pas rapide.

- Ce n’est pas prudent de t’éloigner autant. J’ai cru que tu étais en train de nous fausser compagnie.

- Tu n’as pas reçu la nouvelle? Je rejoins l’équipe de préparation! répliqua la jeune rêveuse.

Park s'immobilisa, un peu surpris par sa réponse.

- C’est vrai? Vous restez tous, même le blond?

Que voulait-il à Isaac?

- Tu vas pouvoir faire connaissance, ils ont eu le droit de rejoindre ton dicastère.

- Et tu n’as pas voulu faire comme eux? L’action te fait peur?

Dans son dos, elle pouvait sentir une nouvelle grimace moqueuse étirer les traits de son visage. La colère qu’elle tentait d’enfouir dans son estomac éclata brusquement et elle en perdit son sang-froid. La jeune femme se retourna et cria:

- Galland a estimé que la place d’une rêveuse n’était pas à l’exécutif mais à l’élaboration!

La lumière qui éclairait leurs pieds vint alors à nouveau illuminer son visage. Elle cligna des yeux et passa une main devant le faisceau lumineux. Même dans la pénombre, elle pouvait sentir son regard la fusiller. Il lança d'une voix glaciale:

- C’est toi la briseuse de connecteurs?

- Qu’est-ce que tu as dit? demanda-t-elle d’une voix sèche.

Il resta silencieux, mais elle pouvait sentir la rage qui

bouillonnait en lui. Après quelques secondes, il lui répondit d’une voix calme, brimée par un self-contrôle palpable:

- Ne t’éloigne plus jamais sans être accompagnée. Ne crée pas de problèmes. Ton travail au DAIP n’est un secret pour personne, j’espère que tu as bien... profité de ta notoriété.

Ici, personne ne va te louer ou t’acclamer. Tu n'es plus rien.

Jamais elle n’avait entendu autant de haine à son encontre. La colère de Mason n’était rien face au dégoût de Park. Il baissa à nouveau la lumière et s’éloigna rapidement, la laissant seule au milieu de la forêt, plongée dans le noir. La rêveuse mit plus d’une heure à retrouver le chemin du Havre et lorsqu'elle se glissa enfin dans son lit, le sentiment de colère qu'elle avait tenté d'apaiser irradiait chaque cellule de son corps.




4

Les yeux verts

Isaac la regardait comme s’il avait mal entendu. Il tenait sa tartine en l’air, figé par la confession de la jeune rêveuse.

Elle répéta plus lentement et sentit le regard désapprobateur de son ami.

- Je suis allée courir hier, pendant que vous étiez en train de manger. J’ai fait un tour.

- Toute seule?

Lucie éclata d'un rire exaspéré.

- Ne t’inquiète pas, on est aussi surveillé ici qu’au Secteur!

Hayden s’approcha d’elle, un bout de pain frais dans

la bouche. Le groupe s’était réuni pour déjeuner et Penny venait de lui demander pourquoi elle était rentrée si tard la veille.

- Le repas avec Galland s’est écourté et j’avais besoin de réfléchir.

L'ancien mireur hocha la tête et se resservit un café.

- Tu aurais dû nous en parler. On ne connaît rien ici, il aurait suffi que tu t’éloignes un peu trop et…

- Isaac! C’est bon!

Il commençait à l’agacer. Le mireur, l'air renfrogné, trempa le bout de sa tartine dans son café.

- Je dis juste qu’il faut être prudent, on était tous d’accord là-dessus.

- Pas moi… renchérit Mason. Fais comme tu veux, la rêveuse, attire-toi des ennuis si tu le souhaites, je m'en fiche.

Penny leva les yeux au ciel. Hayden masqua un sourire et demanda à la jeune femme:

- Tu as découvert des choses intéressantes, hier, avec ton père?

Lucie grimaça et fit semblant de ne pas avoir entendu la fin de sa phrase.

- Rien de très passionnant.

Elle leur raconta ce qu'elle avait appris et Mason soupira. Cela faisait quelques jours que les trois amis avaient commencé leur formation, et ce dernier semblait lui reprocher moins durement sa situation. Il lui parlait à nouveau.

Penny s’était rendue plusieurs fois en infirmerie afin d’approfondir ses connaissances. Elle avait commencé un apprentissage en soins qui l’intéressait beaucoup. Seule Lucie n’avait pas encore été convoquée pour son premier entretien. Pour l’instant, elle se contentait de passer du temps avec ses amis, de lire et de ne pas penser aux rêves qui la réveillaient plusieurs fois par nuit.

- Ce qui est vraiment étrange, c’est que tu aies hérité de ses pouvoirs. Peut-être à cause des quelques minutes qu'il a passées en mort imminente? suggéra Penny.

- Je ne sais pas. Comment va Timmy? demanda-t-elle alors à l’ancienne connectrice.

Celle-ci sourit.

- Mieux! Sans sa main infectée, il reprend des forces. Il peut à nouveau faire quelques pas sans s’effondrer de fatigue et… il ne fait presque plus de cauchemars.

C’était une bonne nouvelle. Plusieurs connecteurs dans le même état que Timmy avaient pu être soignés lors de leur arrivée au Havre. La jeune femme se sentait un peu moins responsable. Elle soupira de soulagement.

- Tant mieux… murmura-t-elle.

- Pourquoi as-tu dit que nous étions également surveillés ici? demanda Isaac.

Il n’avait pas oublié aussi facilement le sujet de leur dispute, malgré la tentative de Lucie de détourner la conversation. La jeune femme fit un signe de la main pour lui indiquer que ce n’était pas vraiment important. Elle ne voulait pas lui parler du cadeau de James, cela n'aurait fait qu'empirer sa réaction.

- Park m’a retrouvée dans les bois et a exigé que je ne m’éloigne pas plus.

Isaac eut un sourire moqueur.

- Laisse-moi deviner, tu l’as suivi sans rechigner?

La jeune femme resta silencieuse. Elle se souvenait avec précision du changement d'expression du meneur lorsqu’elle lui avait annoncé sa fonction au Secteur Sota.

- Je ne pense pas qu’on sera amis dans un futur proche, confessa-t-elle avec une grimace.

Penny éclata de rire. Cela faisait du bien à tout le monde de l’entendre à nouveau s’exprimer. Les cours en infirmerie lui apportaient beaucoup de réconfort et Lucie était heureuse de la voir à nouveau sourire. La mort de Raùl l’avait submergée et elle reprenait pied peu à peu. Lucie avait le cœur lourd en repensant à ses amis et elle songeait à ceux qui restaient encore au Secteur. Sa tristesse se muait en motivation. Ils allaient les sortir de là.

- Lucie! Tu es souriante et amicale, je ne comprends pas pourquoi tu te cantonnes à être si hostile avec les habitants du Havre. Ils ne font rien d’autre que nous accueillir.

- Hostile?

Lucie s’étonna de la remarque de son amie.

- Regarde Esmeralda, la pauvre. Elle n’ose même plus t’approcher.

L'ancienne connectrice pointa du doigt une table au loin.

Celle-ci était occupée par un jeune couple et leur enfant, la petite rêveuse que Galland leur avait présentée. Lucie se renfrogna en observant l’enfant la regarder d’un air apeuré.

Elle n’était pas hostile, elle était méfiante... La rêveuse cligna des yeux et rougit. Penny avait raison, peut-être pouvait-elle faire un effort de ce côté-là. Elle se promit de s’excuser auprès de l’enfant sitôt qu’elle en aurait l’occasion.

Elle regarda autour d’elle. Plusieurs enfants jouaient dans l’herbe. Le Havre ne comptait pas plus d’une centaine de membres dont beaucoup d'enfants. Elle croqua dans une pomme, songeuse. Le soleil réchauffait déjà sa peau malgré l’heure matinale. Lucie portait une salopette beige et un chemisier clair. Elle se sentait heureuse de pouvoir enfin se fondre dans la masse. Isaac, quant à lui, s’était permis quelques excentricités. Ses cheveux avaient repoussé et le pull qu’il avait choisi n’avait rien à voir avec les vêtements ternes des mireurs et des veilleurs. Un jeans gris et des chaussures ouvertes complétaient sa tenue estivale. Penny était adorable dans une robe fleurie et Mason, fidèle à lui-même, avait enfilé un pantalon droit ainsi qu’une chemise à manches courtes noire. Lucie s’amusait à les voir choisir

eux-mêmes leurs vêtements, chose qu’ils n’avaient jamais eu l’occasion de faire durant la première partie de leur vie.

- J’irai m’excuser… dit-elle simplement.

- Je sais, lui répondit Penny avec un sourire bienveillant.

- C’est aujourd’hui que tu as ton premier rendez-vous de préparation, non?

Hayden était toujours bien renseigné, même au Havre.

Lucie hocha la tête.

- Oui, dans quelques minutes.

Un silence suivit cette déclaration. Les amis savaient tous pourquoi Lucie avait finalement accepté de rejoindre cette division. Ils s’étaient mis d’accord, il fallait absolument qu’ils retournent à Sota. Son rôle était simple, réussir à persuader l’équipe de préparation d’organiser un nouveau raid au Secteur du Minnesota. La jeune femme comptait sur son statut de rêveuse pour influencer les autres membres. Elle n’avait jamais songé à utiliser son don de cette manière, mais Hayden avait émis l’hypothèse que peut-être son grade pouvait avoir de l’importance. Lucie espérait être à la hauteur des attentes de ses amis et avait hâte de se mettre au travail.

L’heure du petit-déjeuner fila rapidement. Penny fut la première à sortir de table avec un sourire d’excuse.

- On m’attend pour la suite de ma formation, je vous laisse.

On se retrouve à midi?

Il semblait à Lucie que le quotidien de ses amis n’avait pas vraiment
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